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ё: glorieufe ; iufques I1 ce que nous

Fobrenions en vne mefure qui fera au

_deilus де tout ce que nous difons ё:

репГопз , allauoir en fon (эта Paradis.

Ainlì foit­il.

  

Sur I. lean cl‘i.V. verf.ii.i 1..

Е: Heß ici le lefmoigmrge, que Dieu nous

е donné la 'vie eterne//e, (fr cette we ф

V enfòfz Fili'. Д?! ale Fils»/4 wie , qui

перед‘! le Fils /fa рой’): la 1/ie.

N C о к qu’il n’y ait rien qui

regoiue plus de contradi

1511011 au lnoucle que l’Euan­

gile , 85 rien й quoi la chair

85 le fang reíille dauantage , neant­

moins la verité en ей lì puillante que

elle peut aifément conuaincre les con

fcienccs des hommes. Car premiere

ment on avouëra que tous les biens de
eedüecle», elìans finis 85 perillables , ne

peu

  

\
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peuuent eflre le fouuerain bien. Car

comme finis , ils ne contiennent cha

cun que quelque portion 85 mefure de

bien , laquelle ne fatisfaifant à toute la

ncceiliré de l’homme , ni aux dclìrs de

fon ame qui vont a l’iniìni : 85 comme

periilablcs , ils ne pcuuent garentir

l’homme de la mort, qui ef’c 'le plus

grand de tous les maux. Secondement

on advouëra que Dieu Ген! ellant vn

bien inñni en perfeëlion, il n’y a que la

communion 85 fruition de Dieu qui

puiífe retirer 1’homme de tous fes

maux 851e rendre eternellement heu

reux. Ог ces deux chofes ellzans а;

vouées , qu’y a-il de plus conuenable ä

la droite raifon , que de pofer en fuite

que Dieu ait voulu , felon fon infinie

bonté , fe communiquer aux hommes

en vie 85 felicité erernelle г Et dere

cheŕ`,que s’agifl`ant de Гс communiquer

ainii à des poures pecheurs, il ait em

ployé entre lui 85 eux fon Fils eternel,

fa Sapience 85 fon imagc,cn laquelle la

foutue de vie 85 la plenitude de vie ha

bitoit , pour deriuer la vie en nous г ce

Fils ayant mefmes reuellu la nature

humaine , afin (Туш! ä foy les croyans,

\
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б: rendre leur nature participante dé

la diuine par la communion ellroite

qu’ils auront auec lui en vn mefme.

corps mylìiquezañn que comme le Pe

re ell en ce Fils 851e Fils en nous, nous

foyons auílî vn auec le Pere par le

moyen du Fils.

Cell là, mes freres , en fommaite la

beaute' admirable de l’Euangile , 85 la

maniere de laquelle le fouuerain bien

ей communique' aux l1ommes,que no

Икс Apoltre nous propofe és paroles

que nous vous auons leuës : Et де]! ici

le tefntoignage que Dieu nous a donné la 'vie

eterne//e , ф‘ сет fz/ie ф en/on Fil.: ; qui a

le Fil: a la 'z/ie; qui лёг point le Fil: de Dieu

rfa point la vie.

(Telt la fuite du propos qu’il a tenu

és verfets prccedens : ayant dit Чай]

en a trou qui rendent tefmoignage au riel,le

Pere,la Parole, ф‘ l'Eßrit, Ú que ce: trote la

_[ont fun : 85 (р?!) en a trois qui rendent

tefnzoignage en la terre ‚ ‘та, l’eau , (jr le

Ли! ; ф‘ que res trou [др rapportent a` wz.

Э. quoi il a adjoulle',Si noue rereuons le ‘ф

moignage der /romanes , le tefnoignage du

.Dieu ф plus grana' .­ ear д]? le le tefmoi­

¿nage de Dieu , lequel il 4 teftnoign¢"defqn

Ft J:
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Fil: .­ qui на!‘ ‚ш 1711: д’: Dieu il 4 le te/abai

зиму’ de Dieu efzfol-mefì/ze .­ qui ne troie

рот: el Dim, il l’4 fait menteur .­ rar il nk

point creu au tqfmozgnnge que Dieu ц tef

morgné deД»: Filr. Maintenant done il

explique quel ell ce tefmoignage ‚ 85

que бед: qu’il contient, en difaut , 85

dell iei,85c.

En quoi nous auons È1 vous traitter

trois poinels:

Premicremenr,pourquoi en ce luier

il ell parlé du telmoignago cle Dieu.

5eC0ndemcnt,que dell que porte ce

telìnoignage, all'. que Dieu nous a clon

ne’ la vie eternelle , 85 que cette vie ell

en lon Fils.

En troilieme lieu , la confequence

que l’Apol’tre en tire , all. que celui qui

a le Fils a la vie , 85 que celui qui n’a

point le Fils n’a point la vie.

‘ I. Рошст.

Premierement le tefmoignage dont

il ell ici parlé , eltle tefmoignage de.;

Dieu .~ car l’Apollrc venoit de dire au

verfet precedent , дуг fron,... Fil: den

Dieu il 4 le tefmoigmzge de Dieu enfin' me]

теща! пе croitРади,“ rafale Dieu mooteur;
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car il rfa paint treu au tefmoigmrge qu@

Diena rendu defun Fils. Or ce n’eft pas

fans grande raifon , mes freres , que

quand il {ада да Га1ас des peclieurs, il

ell: parlé du tefmoignage де Dieu. Car

nous auons certitude des chofes en

deux maniercs :1’vne , quand la certi

tude prouient de la nature 85 condi

tion des chofes, comme par vne neceß

ñté 85 euidence naturelle. .Et l’autre

quand les chofes rfeítans efiablies que

де grace 85 bonne volonté , celuy

qui a le pouuoir de -les ellablir en don

ne tefmoignage 85 en fait la ptomefle.

Si les hommes n’euil`ent point peche

85 Баден‘: demeurés en la fainêreté 85

iufcice en laquelle Dieu les auoir crees,

il n’eull: pas сРсё ЬеГо1а que Dieu tef

moignaíi; par paroles qu’il les aimoit б:

leur vouloir continuerla vie : carleur

efprit n’eult point clic’ troublé de crain

tes 85 де doubtes. La raifon ePc que

Dieu eftant naturellement fainët 85 iu

Рсс ne peut íìnon aimer, bcnir 85 remu

nerer la iultice là où elle fe trouuegvcu

que chaque chofe aime naturellement

fon image 85 femblance. Celui donc

qui feroit abfolument exempt de peché

‚ feroir

\



Sur I. lean, chg. fv.u.tz.. 479

s

feroitafleuré de fa felicite' parla propre

nature de Dieu. De la vient que l'A

pofire dit que la Loy (бей ä dire l’al

liance des œuvres concernant íìmplc­­

ment la remuneration de la iuflice 85

fainéteté 85 la punition du pechéj) ell:

ntzture//ement efcrite dans le: cœurs, 85 que Kuli

la confcience naturellement accufe ou

excufe : accufe des pechés , 85en fait

attendre la punition Diuine: excufe 85

affeure pour les aâtions bonnes 85 illin

¿tes , 85 en fait attendre la remunera

tion : mais l’homme ayant peche , il

falloitneceffairemcnt ‚ 5. ce qu’il ef`pe­

rali; le falut 85 la vie, que Dieu lui en

donnafìle tefmoignage 85 la promefle:

car 1’exercice de {ё mifericorde luy _ef

Ptoit libre, veu que les Anges ayans pe

ché, Dieu ne leur a point donné 85 pre

fente’ fa paix 85 fa grace : il falloir donc

que Dieu nous tefmoignalt cette bon

ne volonté , afin que nous en puiflìons

'prendre confiance. Cell: fur quoi ей

fondé le propos de l’Apoltre en diuers

îietix dc fes Epifircs , oùil appelle l’al~

liance de grace laprome/fë, 85 l’oppo(e a

la LOY» «SC dit que l’ÍJerit4ge efipar le pra

mtßeó“ non par la Loy : 85 que la iuftifì

К?“
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cation de l’hox;nme pecheur eßparlafoj.

car la foy regarde vn tefmoignage 86

vne promelfe. Et certes comme ainíî

Той: que la confcience pechere fle craint

86 apprehende naturellement la iufìicc

ôc vengeance de Dieu , ôc par cette ap

prehenûon s’allienc de Dieu , le prend

en haine comme fon inge ‚ öc s’aban

donne au peché par defefpoir , elle n’a

pu el’trc amenee E1 Dieu que par le tef

moignageiöt la promeffe que Dieu luy

donneroit de fa grace , ôz par la foy que

elle y auroit. Aiulì il nous faut mettre

le tefmoi nage «Sc les promeffes de gra~
ce au dellgus de la .Loy , pour furmonter

par la foy les lumieres naturelles que

nous auons dela nlalediŕlioii éc de l’ire

tlc Dieu contre les pecheurs. le di Да.

mmter, entant que ces lumieres eítans

veritables,Dieu a ellcué-au clelfus d’el­

les le refmoignage ôc reuelation de fà

mífericordeßc erigé au deífus de laloy

vn throne de grace , où le pecheur re

pcntanr qui recourt 21 Iefus Chrift trou

ue grace ôc mifcricorde. Pecheurs que

la Loy condamneßc que ‘года: propre

confcience accufe , ëzqui ne trouuez

en vous que matiere cle condamna

 

tion,
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' prietes , 85 fupplications ä la diuiniref

Sur Mean, clit. ‘Ольга. 48:

tion , venez au tcfmoignage que­Dieu

vous donne de fa grace 85de fa'­paix.,

l’enibraii`ans par vtaye foy. _ Ã i

Or ce tefmoignage , en fa plenitucle

85.«perfe&ion, ей‘ ccluy que Dieuaedon#

ne' aux hommes par l’Euangile д c.’ell:'à

dire par la reuelation du.Nouueau Tell

пашет’; Dieu dés le commencement;

aptes le -peche, a bien fait teluite д!‘

uers rayons -de l’allianee de grace ей‘

uers les hommes: la reuelation “qu’il fit

in nos premiers patens que la femence

de la femme btiferoit la telle du fer»-‘

pent , (bien que les termes мы: ob:

fcurs 85 enigmatiques quant à la maß

тете 85 au moyen du falutlneäntmoins

monilroit en gros qu’il y auoir efperan-‘

ce de falut : en' fuite auili Dieu el`pan­‘

dit dans les efprits des hommes vne lu

miere de fa nature mifericordieufe en

uers les peclicurs repentans , laquelle

a relui en toutesnations parmi les plus

efpaiiles renebres de leursfuperliitions,

'entant qu’elles ont prefenté facrifices,

pour obtenir pardon de leurs pcchés;

Mais le tefmoignage de fa grace fut ей

pres en l’allianee que Dieu так: auec

. ‚ h

s
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Abraham, portant qu’il eiloit fon Dieu,

8:; qu’e`n _fa femence feroyent benitcs

les familles de la terre. Е: ç’a ейё се:

te-alliance qui a , fous l’Ancien Тейа

ment, reftauré les ames 8: confolé les

cœurs; Dieu s’y гелей:ейге enuers fes

Pf­l°3­ fìdelesdetel/e romptßion едим pereфcu

uers/es etgßu: ; .voire qu’il efleuoit fur

eux fa gratuité autant que les rieuxforxt

e_/kuit par Jefa la terre , 8: efloignoit

d’eux leurs pechés autant que l'0n'ent

ф e/logué Je l’0rrident. Mais toutesfois

дым. la Loy citant entremeflee parmi les de

clarations de grace 8: де mifericorde,

tenoit les efprits cn crainte 8: en f`erui­

rude; 85 les ceremonies legales ейоу

¿.­¢~„_3, ent «uu «voile qui couuroit 8: obfcurcifl

foit le moyen particulier du falut,a fça

uoir l’expiation des pechés par le fang

du Fils de Dieu.Ce tefmoignage donc

ques de la grace 8: mifericorde , etrfa

plenitude 85 entiere clarté, a ейё feu

lement donné par l’Euangile.

II.Po1Ncr.

Voyons en quoy nofìre Apofìre le

conllitue. C’ç/1', dit­il , que Dieu nous в

do/mé la ’vie eternelle : Ó“ cette wie (Л enfou

C

Pils.
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2511.‘. Í..a vie eternelle ей Гейас еГте

felicite’ fouueraine 85 perfeétion _entie

гс; oppofe' à l’ell:at auquel nous nous

trouuons' par le peché , It fçauoir à vn

cih: .de miferes par les maux qui nous

accueillent en cette vie Q 85 par cenit'

qui font preparés aux ennemis de Dieu

' ans le iiecle 31 veni1‘.(ë:¿intä cette пе;

С’ей аи regard du corps vn ейае де

corruption laquelle les conduit a laf

mort; ё: au regard de l’ame,‘vn eflat de

vices , troubles 85 pailìons deireglées

qui les priue де la 'vie de Diele. Ainii cet_`

ейас comprend la ruine du corps 85 de

l’a'me р: vnc mort de l’vn 8: de l’autre.’

Dés le momentqu'Adan­i eutpechéfori

corps fut faili de _’la mort par les infira'

mites ‚ l’íntemperie ё: les maladies aulï

quelles .il ñit fuict. Car par ces chofes

là la mort s’empare d’vn homme de's fa

меж: , ы (s’il faut anni dife ) е11е

sïníinue dedans luy , 85 chaque iour va"

confumant qu`elq.u`e' choiè de fon humi

dité radicale , 85 l’advance comme par

autant de 5. la vieillelfe 8: au rom-,

Беда. Et que dirai-ie des douleurs 85

des langueurs qui rendent fouuent la’

vie plus amore que la morktzililiefmetŕl де’

Í ‘ ze
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forte que l’eůat de quelques vns ей

plullolt vne mort ‘шапке qu’vne vie;a

бы que ie ne parle des autres adverfités

qui adviennent ii fouuent aux hom

mes , lì grieues que par fois il:/öúbai¢­

um la mort plus que les Мир’: , д‘ e/le ne

vientpoiut, ainů qu’en parle Iob. Mais

cet eßat exterieur 85 celui du corps ей

peu de chofe ä comparaifon de 1’eß:at

de l’ame,qui сРс vne mort d’autant pire

que l’ame ей vn fuiet plus excellent

que le corps : car comme fa perfeálion

eil: beaucoup plus grande , aufli fa de

prauation confìitue vne mort beau

coup pire. Or1’ame ellant vne fubiìan­

ce fpirituelle.85 iucorruprible , fa mort

ne pouuoit pas coniìlìer en priu ation

d’eil:te 85 de mouuement , comme la

mort du corps : mais il falloir qu’elle

coníillraiì en vn extreme defreglemenŕ

de fes facultés par des habitudes 85 des

aöìions toutes contraires ä celle efquel­

les coníiilzoit fa perfe&ion.Or fa propre

faculté coníìfcant en Fintelligence 85 la

raifon , fa­mort n’a peu coníifter qu’e

la deprauation de ces chofes par ign

tance 85 par malice. (all`auoirl’hornme’Í`

prenant des biensfaux 85apparens pour

  

: IC
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1с vray , 85 mefconnoiffant Dieu qui

cflroit le fouuerain bien ,; 85 par cela,

citant remplie d’impieté 85 de paílions

pour les chofes terrienncs 85 charnel

les , 85 de toute injuftice , 85intempe­­

rance 85 ordure) Celt la la mort de Га

me que l’Apolire definir Ephefchap.4.

quand il dit que les Gentil: ont leur: en

tendemen: ob/curctâr де е tenebre: Мат’ е]:

trangé: де la fz/ie де Dieu , 2 taufe де ligna

rance qui ф’ en euxpar l'ena'urcißeznent de

leur cœur .­ 85 au chapa.. Vota eßiez mort:

enfuosfauter ф‘pecl:é:,efquel:autrefot.'¢ 'voue

nuez cbeminéßeiuant le train de ce monde,

_felon le train де la ‘лифте де l’air , qui e_/I

дар’): qui opere Е: enfan: de rebelïion , en

tre le/quel: nous tous anon:autrefotlf tonnerre'

e': conuoitt/e: де пфге clzair , accompltßrns

le: de/ir: de la cbairá де no: pen:e'e:. C’eÍl:

,pourquoi l’E{`criture appelle les vices 85

pechés œuure: morte: .~ 85 en ce fens l’A­_ Ha 9 м.

poltre dit dela vefve qui vit en delicesin» 5.6.

qu’e/Je фmorte en чтит. Ог li à nous vn

corps mort donne , par fa putrefacítion,

vne infeâion 85 puanteur infupporta

ble Ei noltre odorat; l'Efcriture appelle '°51$­v­

puant д‘ abominable flzomme qui boit l`im`_

quité comme Кии , allau._puant 85 abomi

Ь h в
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_nable au lîair de Dieu 85 des l`ain6l:s An

ges. Partant cette mort de l'homme

*conlillant au pecháeonfiderez dés cet

„ te vie vne partie de fa peine , premiere

ment en troubles ‚ inquietudes 85 agi

tations de l`Efprit par diuerfes paflions,

par lefquelles les efprits des hommes

FÍ‘~f71°­lont fouuent tamme lflwger quand' e/le е]?

V en tourmente Ú que/es fr/dague: тип: Je la

fourbe du limon , Ú' qu'e/le ne/Èpeut ep

pazfcr. Secondement en des frayeurs 85

apprehc-nlions de l'ire de Dieu qui lc

faifìlleiit par- fois , lefquelles luy font

vne mort inlupportable. En fuite de ce

la , conlîderez apres cette vie , les tour

_ mens eternels , lefquels l’El`criture re

Prefente par des te/relire: de dehors lì nl il

— у o plezzrrßgrirzeemem de дат .- 85 par 'vx

feo qui ne fejleinzpoiof ; employant tout

fcc qu’il y a de plus douloureux pour

nous en rcprefenter la grandeur. Tel

elloit naturellement nollre ellat de
puis le peche. А

“ Ог aux hommes qui elloycnt en l’e­

flat d’vne lì horrible mifere, Dieu vient

tefmoigl1erqu'il leur a donné la vie с

ternelle. [идеи de la, mes freres, li ce

_tefmoignage ell: pas ä bon droit appelé

` Eun
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Evangile , c'ell: ìt dire bonne nouuelle,

que la vie eternellc Гоп: annoncee Э.

сеах qui elloyent gifans en la vallee

d’ombre de mort.

La vie eternellc donc ell vn еда: де

perfeůion 85 de felicité oppofe' à tou

tes les miferes que nous vous auons

propofees , alfauoir vn eliat de grace

auquel premierement l’homme coul

pable де mort 85 de malediótion pour

fes peche's , obtientla remillion де fes

pcchés , citant deliuré de toutes peines

85 де 1а mort mefmes. De forte que ce

qu’il fouffre ici bas d’adverÍite's,il ne le

fouffre plus comme vne peine de`fup­

plice pour fes peclrés, mais comme des

correótions paternelles pour Vauancer

on la pieté 85 fainóteté ‚ оа comme des

cfpreuues de fa foy 85 de Veíperance

да?! а еп Dieu , afin que Dieu Гоп glo

riñe’ cn fon obeiffance iuI`qu’à ce qu’il

Той: recueilli au faifceau de vie, 85 qu’il

entre au repos 85 en la felicité que Dieu

lui a preparee dans le ciel. Seconde

ment il faut qu’au lieu que fon ame afl

toit morte en pechés , il Гоп viuiŕié par

l’Efprit de Dieu , 85que fon entendg

ment fo-it deliuré de fes tenebres ‚ pour

‚ hh4



488 Sermon trentequotrieme,

‘т?
....

connoiflzte Dieu comme fon fouuerain
bien , ’A85 pour Fembraffer de fon cœur

comme tel , en renonçant aux connoi

tifes mondaines lefquelles auparauant

Yattaehoyent a des biens petiffables:85

ainfì quefon ame Гоп огпсс des habi

_tudes de pieté , jufìice 85 fainâeté ; de

fotte que fes aêtions foyent des atïtions

d’vnc vie fpirituelle ; „ё: qu’au lieu de

troubles 85 pafïìons qui l’agitoyent au

parauant', il ait paix 85 contentement

d’efprit , beniflant Dieu 85 fe repofant

en lui , 85 lui criant Abba Pere , la dile

¿iion de Dieu еда’): eßandue en fon cœur

i perle S. Eßrit. En troifieme lieu, com

me la vie fpirituelle a èfte’ encomtnen«

eee dans le fidele dés ici bas par ces

chofes, il cit ‚ сп fortant de ce monde,

recueilli dans le paradis de Dieu pour

y contempler la face de fon Pere cele

fte 85 elite abbreuué au Невис de fes

clelices , iufqu’à ce que vienne le iour

_de la tefurresítion glorieufe,auquel fon

corps , qui a elle fait ici bas temple du

Sainët Efprit , foit releué de la poudre.

с: rempli de l’Efprit viuifiant de lefus

Chrifì en immortalité, incotruption 85

gloire , pour en fuite jouir en corps 85

` ‘ en
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сп ame d’vne felìcité ôt gloire qui fur

paífe tout entendement, öt dont les

biens «St les ioyes ne font iamais entrees

en cœur d’homme , Dieu mefmes ell

tant toutes chofes en nous. Et cette vio

que Dieu reuele par l’Euangile n’ell:

pas la vie que l’alliancc de nature trai

tee auec l’homme en l’ePtat dîntcgriré

lui promettoit , aflauoir vne vie dans le

paradis terrelìre alluiettie aux infirmi

te’s animales du manger 85 du boire,

mais vne vie beaucoup plus excellen

te , toute fpiriruelle , femblable à celle

des Anges dans le Paradis cele{l:e,là où

le ralfaíîement de l’ame fera de con

templer la face де Dieu &d’ef’tre tran(

formës en fa femblance , felon que di

foit le Prophete Pf. 17. Iefemy rq[ß1/il de

ta reßêmßlafzce quand[чёт] refr/fzßé. Сс

n’elt pas aullì la vie en vne terre de Ca

naan que la Loy promettoit , mais la

vie que celle la fîguroit,allauoir en vne

Canaan fpirituelle Se celellze , dans le

royaume de Dieu , qui e/ll’l1erimgez'n­

corruptible qui nefepeut rofztamiz1erm'fls­

ßrz'r,con/eirue' ё: cieuxpour наш‘.

Voila l'ell:at que Dieu tefmoigne

par l’Euangile`auoir donné aux hom

l.Pf¢r.l­
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LCar.:.

mes , 85 пойге Аройге ГарреПе "vie c

terneäe; vie,premierement,pource que

la vie ей 1е premier 85 le plus grand

des biens , 85 que‘=l'homme ordinaire

ment prefere a tous autres ; car l'bam­

те donnera peau pourpeau , mau' tout ce;

qu’il apourД: foie. Secondemenr,pour

ce que par elle 1’homme vit propre

ment , entant qu’homme , с’ей `a dire

entant que creature intelligente 85 rai

fonnable. Car й vous coniìderez le

manger 85 le boire 85 le dormir, l’l1om­

me a cela commun auec les animaux ;

85 par cela il ne peut сйге dit viure

comme homme ; 85 la vie du mondain

occupant ici bas toute fon intelligence

Ее fon cœur En des biens corporels qui

ne concernent que la vic animale , ей

vne vie brutale: dont l’E{`critute appel»

le l’homme mondain, Íiornme animal. Il

Был допс pour la vraye vie de l’homme

l’exercice de fon entendement 85 de fa.

volonté enuers vn objeól: trefexcellent

qui Той: capable de perfectionner fes

iì1culre’s,afl`auoir de perfecftionner l’en­

tenclement de la meditation des vertus

85 proprietes/,85 des oeuurcs admirables

de Dieu , 85 notamment des chofes du

royauf
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royaume? des cieux 85 de fa juflice, afin

que par cela l’ame'foit remplie de fa

piencc 85 d’intelligence : 8: де perfe

Qionner la volonte' d’vn fouuerain a

_mour de Dieu 85 des chofes qui font Е:

fon image pour у acquiefcer par vn

parfait contentement. En troifìeme

lieu , ГАройге 1а nomme we , pource

que par elle l’homme ей vni au princi

pe de vie, ail. à Dieu; 8: que 1’Elprir de

Dieu opere 85 habite en lui: cet Efprit

ейап:comme l’ame del’ame raifonna

ble, с’ей à dire ce fans quoi elle n’ei’t,a

proprement parler,viuantc. Car com
ime vous dites vn animal ейге mort

quand il n’a plus fon ame qui ей 1е

.principe de la vie fenfîtiue ; ainfi vne

ame humaine ей morte en pechës,

quand elle n’a pas l’Efprit de Dieu. Or

de la vient que cette vie ей permanen~

te,pource que par elle Vhomme ей vni

au principe де vie:car comme les cho­\

fes fe conferuent cflans vnies à leur

centre , 85 autrement Ге сопГитеп:

(pout exemple , fi vous verfez quelque

phiole d’eau en terre elle s’y diflìpe 8:

eonfume aifément, mais й vous la ver

fez enla mer qui ей fon element , elle
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fe conferue 85 demeure a toulîours;

ainlì la vie animale dont nous viuons

ici bas fe diflipe aifément , pource que

elle ne nous vnit pas aD1eu ; mais la

vie fpiriruelle clout nous viuons en

Dieu demeure eternellement. Auflì

l’Efcriture n’appelle proprement vie

que celle qui ell eternelle ; comme il

appert de ce qu’elle parle Ждём du

we, c’el’c ä dire dont celui qui man

ge ne meurt point; 85 de дате den

-vie , la ou ceux qui font enregiltrés

viuent à iamais : 85 quand elle dit qu’il

n’y a qu’vn moment au courroux de

Plïmo. Dieu enuers fes enfans , mais toute 'use

' wie en fa faueur , бей a dire ‘те eter

nire'.

Or Dieu , pour donner aux hommes

la vic eternelle , Га mife en fon Fils; б:

cette «vie , dit nollre Apoltre , e/l en /èn

Pils; elle eilt en luy comme en fa four.

ce , б: en fa caufe meritoire pour elite

communiquée a tous les croyans. Or

il ne dit pas cette vic ell: _en Iefìo: C’/mg'/Í,

mais enfonFil:.­ l’Apofìre parla qualite'

delà'/: de Dieu ayant voulu nous faire re

ieonnoiftre vn fuiet capable de fournir

ё: communiquer la vie aux hommes :

car
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car il falloir neceffairement pour cela

vne perfonne d’effence­ 85 vertu infi

nie. Vn Ange, quel qu’il culi clic', n’e

fl:antque_creature,n’euflt peu elìre four

ce 85 eaufe de vie au genrehumain ; vn

Ange eliant vn vaiffeau ,fini 85 borne',

de mefme fa vertu ä agir ещё efìé refer

reeen des bornes trop. eiìroites. Ce

que Dieu; a mis de vie dans les Anges

n’a efìé qu’en la mefure requife pour

eux mefmes з 85 qui les culi requis d’en

fournir ìrdes hommes pecheurs, ils euf

fent peu refpondre comme les fages

Viergesen la parabole tcfpondirent à
lcellesgqui ayans laifleeůeindre leurs

lampes les prierent de leur bailler de

leur huile , nous ne [muon: , depeur que

nous :fen agen:pointфарш‘ 'voue ф‘ранг

лещ. Mais le Fils eternel de Dieu,ayant

par fa generation eternelle la mefme

nature que le Pere , 85 efìant vn en di

uinite' auec le Pere,a la vie infiniment,

85 partant la peut communiquer com

me vne fource inefpuifable : 85 par ce

moyen il n'y a eu que le propre Fils de

Dieu en qui la vie peuß elite pour les

hommes.

Mais il ne fufiit pas de confiderer ici Ie

«

\

1

Mm ig.

9.
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fus Cl1Írif»`t comme fource de vie enfant

que Dieu par la generation eternelle

qu’il a euë du Pere : саг pour cela fim

plement nous n’euflîons non plus eu la

vie de luy que du Pere ; veu Чай cet её

gard il habitoit vne mefme lunziere inac

ceßille que le Pere: mais il le faut audi

confìderet comme homme par fon in»-'

carnation , 85 de plus commemort 85

offert en facrifice pour nous. Car lain

Itice de Dieu ne permettoit pas a la mi

fericorde de donner la ,vie ì des ре‘

cheurs fans prealable fatisfaâion 85 ex

piation de leurs pcchés : 85 nul ne pou

uant fournir a Dieu vne mort de prix

infini fìnon vne perfonne diuine 8a de

dignité infinie;-il a fallu que le Fils de

Dieu full fait homme , afin que pref`en­

tant fon corps en facrifice par1’Efprit

eternel, fon f`ang,comme le propre fang'

де Dieu, Full: vne rançon fuflìiantepout

la propitiation cles, peche's de tout le

monde. Et е’ей: à`cet efgard «dc Iefus

Chrift , confîdere’ comme homme 85

Mediateur, que luy­me{`me dit en S.

Iean 5. Comme le Pere a «м» enfà] rnefine,

ein/ì il a donne' au Fil: джип!’ ш en /oy

mefme , á" lu) a donne' tout iugement enfant

qu’il
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qu’ilфFil: de l’l1omme~. Et ici conlîderen

deux chofes en Iefus Chrill, au regard

defquelles la vie elle en luy ; afçauoir fon

fang,85 lon efprit: fon fang nous abfol­

uant des pechés qui nous obligeoyent

ìi mort eternelle: 85 fon Efprit verfant

la vie en nos ames corrompues de pe

che', les regenerant 85 viuiliant. De là,

vient que l’Efcrirure nous dit viuilìés

par fon fang ‚ 85 viuiñés par (on Elprit:

par fon fang , comme parla caufe meri

toire, le prix , 85 la rançon: par fon El

prit, comme par la caufe efficiente : par

fon fang ,_ au regard de l’expiarion de

nos offenfes ; par fon Elprit , au regard

de la vertu par laquelle nous femmes

regenerés 85 transforinés en Yimage de

Dieu , l`oit au regard de nos ames , {б}:

au regard de nos corps , par la rclurre

«ïtion gloricufe : dont l’Apol’tre dit en

general Rom. 6. Legage dufethé c`e/l la

mn,та: le don de Dieu ф‘ la wie eterne/le

par le/'ue Chri/I nq/fre Seigneur.

Etici pefez encor ce mot de Fz'l.r,pout

vousmonlìrer la qualité de la vie qui

vous ell donnee , afçauoir vne vie d’en­

fans де Dieu , 85 vne gloire d’hcritiers

de Dieu: felon que dit l’Apollre Gal .a,.

...
i
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Pourtant que 'voue фа.‘ enßzn: , Dieu 4 en

uaje’ [E/]1r¿t defon Fil: en fz/or cœur: criant

A554 Pere , parque] maintenant ш efe:plus

{д}, man/île; que fiш erf/fl: , außz' e.t­1u

heritier de Dieu par СМИ. Dont lefus

Chrill: dit lean 4,. Pourtant que ze 'vz' , 'vue

(ф! ‘идигеа : 85 en S. lean 17. Pere ie leur

д)‘ donné lagloire que ш fdd: dannee , »gía

quïlrfajent'vn commenomßmme:vn. Car

il s’agit ici non de la vie que lef. Chrill

a euë au ventre de la fainëte Vierge 85

pendant les iours de fa chair, qui elìoir

vie animale 85 feniitiue entretenue par

le manger 85 le boire ; mais de la vic

qu’il a eue' par Га refurre&ion,qui a elfe'

exempte де toutes ces inñrtuitésfpiri

tuelle 85 celelìe , dont la gloire a elle' 5.

l’image 85 femblance de celle qu’il a

uoir par fa -generation eternellc de la

fubltance du Pere. C’el`t la la vie 85 la

gloire qu’il nous communique : auíll

iemble»il que fainët lean dilant en no

itre texte,Ú~ cettewe e_/I en/en Fil.r,vueil­

le faire vne tacite oppolìtion де 1а \’1е

animale qui eltoit en Adam le premier

homme, (85 laquelle il aini­`e&ee par le

peche 85rendue mortelle 85 miferable) i

ä la vie„etcrnel1e qui eli en lefus Chrilì l

le Fils
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le Fils de Dieu; felon Voppofition que

fait S. Paul Rom.g. Si par lwyfen/è du/u"

Дж! , la mort a regnépar vnfeul д beaucoup

plujloß ceux qui купит: faltondance de

grace Ú du don de атм regneront en vie'

par fvnfeul , aßauoirpar Chri/I .- 85 г;

Cor.1g. Comme en Adam tatu meurent ,pa

reißenteut en Cbrt/Iшармшд-гд.

Ill. Poirier. `

Pourtant noflre Apoftre tire trefbien

cette confequence, qui л le Fil: ala 'vies

qui n’apoint le Fil: tfapoint la vie.Car puis

que Dieu a mis en fon Fils la vie eter-'

nelle pour la prefenter aux hommes,

quiconque reçoit ce Fils reçoit en lui ‘la

vie eternelle,-85 quiconque ne le recoit

pas , fe priue de laf vie que Dieu luy pre

fentoit. 11 п’с11: donc plus quefiion que

les hommes foyent en peine du moyen

par lequel le ciel leur foit ouuetr,85 par

lequel ils foyent rachetés de l’ire 85 ma

lediótion. Cela eli fait en Iefus СНИП;

Ne di plut , qui e/Í-ce qui montera au ciel ? 1@"’­".¢"

cela ф rappeler Chri/l d’en/uut ou' qui defi

/tendra en l’alvyfme ? cela ф’ ramener Cbrifŕ

len’ morts. ll ne s’agir plus que de croire

¢n~-Iellls Chrifl , й ce que cette redemp
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tion nous foit appliquée ё: се faim nous

foit conferé. Satisfaire à la iultice de

Dieu б: meriter aux hommes la vic

eternelle, el.’toit vne œuure qui furmon

вой; toute la puiifance humaine «St tou

tes les facultés des creatures , quelque

effort qu’el1es en eulfeqt peu faire ; il y

auoir entre Dieu ôz lcs" hommes parle

peché vn abyfme , que ni les hommes

ni les Anges ne pouuoyent combler:

maintenant donc qu’il elli comblé par

le merite de la mortdu Fils- де Dieu , il

ne relie plus que de venirì ce Fils ôc fe

conuertir ìDieu parla foyen fonEnan

gile,qui ей vn aóìe auquel l’homme п’:

autre obltacl¢ que fa malice volontai

re , par laquelle il aime mieux les te

nebres que la lumiere; à raifon de query

llincredule ё: impenitent ell: inexcufa»

ble. _Si donc noiìre Apolìre nous ayant

enfeignc' que Dieu prefente aux hom

mes la vie eternelle en Iefus Chrifì , а

propofé par cela la grace generale

ment , maintenant quand il dit , qui д le

Fil: а lu fz/z`e,il propofe l’a¿ìe d’vnc grace

(расы: par lequel l’homme reçoit «Sc

sïapplique la grace qui ell prefentee en

КГц Chrilì.,

‚ Et
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_ Et de fait il y a deux chofes ё confi

derer en vn don 5 allauoir l’ofl`re qu’exi

fait celui qui donne , 85l’acceptation

qui ей requife де celui auquel il ей

ргеГешё : l’oil`re ей general, felon que

dit ГАройге Rom.5. Cousine la мифа‘ eß

"venue /ur tous /:annue: en condamnation,

a'in_/lpar 'vneдм jrßice jujìißanre le don

ф ‘шлиfor ‘от Í/ommes en jißifcation

vie. Et lefus Chriil : nu» a tellement ai-4&1

ine le inonde qu’il a ‚ищем Fils, afa que

quiconque croit neрифpoint , mau aitla

"vic eteŕneäe. En ce Гепз1е11зз Clirillz dit

qu’il a donné fa chairpour la fz/ie du mona

de 5 mais Vacceptation ей particuliere,

veu que la Lumiere aß тети au птиц;

ma le: bornrne: ont mieuxaime' ler живете}

que laLun1iere. С’ей допс де cette ac

ceptation que noílre Apollre parle en

difant qui a le Fils ala vie ; comme en

fon Euangile chap. I, А ceux qui one ‘тесен!

le/iu Chri/Í il leura donne' le droit düßre)

ait: en an: deDieu,a auoir È ceux ui cro Ã
V I 9 )'
eut cnßzn Nom. Pour cette acceptation

i‘>lfs’agit de renoncer aux renebres dei

vices 85 des pechés s carla lumiere de

vie д” 85 lefus Chriít le Solçil de juflice

ne fe peut receuoir ai/iftrçrïit. Et delli”

_ „д \*‘- I4 -I L  
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la grace fpcciale que Dieu fait ё fes ef

Pl.îo‘p.1. leus,leur donnant le fuouloirdr leparfaire

ma 6. jìlonjân honplaißmil les tire Èfon Fils, a

ñn qu’ils viennent ё lui : il ойе leur cœur

E‘t¢¢­36~ де pierre bor: де leur едим} leurdonne vn

I¢1¢»|­31­ cœur де cÍ1at`r,85 efcritßt Loy en leur: enten

1'1"@-_ dement; dont Iefus Chrill dit , ‘Quran

que a ouïá' a apprtà du Pere vient È mot' :fe

lon qu’il е]? efcrit es Propbeter,Ilt[Этих та‘

en/eignet де Dieu.Car la malice naturelle

de l’homme ей fi grande,85 la cöuoitife

des yeux,85 la conuoitife de la chair, 85

l’outrecuidance de la vie , l’aueuglent

tellcment,que quelque auantage,quel

que gloire 85 felicite' que l’Euâgile pte

fente en Iefus Chrift, l’homme aimera

toufîours mieux le monde 8: les biens

du prefcnt ficcle que toute Yefperance

du íìecle ё venir, fi Dieu par vne grace

fpeciale, 85 par la vertu toute­puifl`ante

de fon Efprit, ne vient faire impreflîon

dans fon ame de la beaute' de fon Chriß:

85 de la merucille de fes biens celeftes.

‘ММ? 1..е Dieu de ce fiecle aueugle tellement

les entendemens des hommes 85 les

feduit fi puiffamlnent par les conuoiti

fes, que iamais l’Euangile ne penettera

au dedans de leurs cœurs 85 n’y rell

.‹ plen
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plendira , fi Dieu , qui a commande' ia

dis en la creation que la lumiere ref-'

plendilt des renebres,ne donne, par v

ne mefme vertu,illumination de la со

gnoilfance de fa gloire en la face de le

fus Chriflt. С’ей pourquoi l'Apof’tre

difant aux Epheliens , que лещ 1111021:

mart: en norfìules Ú'per/Jé: ‚ arrompliffans

le: defìrs de 14 their Ú' de по.‘ penßer , dit

aullì que Dieu deyßloye enuers new qui

trojan: l'exce/lentegrandeur ele lapuifznce

de/Iz fàrre qu’il a deßlayee т IefuCl1ri.&'

quand il l’4 гффлг des morts Ú“ Га fait

До!’ .ì fa dexzre par de/fue muze principauté

д‘ puißlzxre Ú' 'vertu (rfeigneurle.

Nбйге Apollre donc ayant propofé

l’a6te par lequel Dieu a donne' aux

"hommes en general la vie eternelle en

fon Fils , propofe maintenant l’a¿tc de

la grace fpeeiale , qui ей Желе)’ 1е Fils,

бей E1 dire d’auoir communion auec

lui : car Iefus Charift n’applique fon fa

lut qu"a ceux defquels il ей chef., veu

qu’il ей le Sauuesr defer; corps; 85 pat

tant il faut s’vnir 85-rfincorporeŕ a ce

Chef, afin d’el‘rre pa„rti_ci,pant cle fon Га

lut. Aullî Iefus Chrilì exhorte dC venir

`a lui : I/’ene{_à moi wia ma qui :He: mt»

1:pb.s.

ir 3
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wille: д‘ chargé: ф‘ ie "voue/oulagemj .­ 85

‘noflre texte nous monßre la neceflité

de cette communion, quand 1'Apofire

dit ф‘ cem- 'vie ф eufon Fils. Car puis

que la vie ell en Iefus Chriflë 85 non

hors de lui, il faut neceffairement en

trer en fa communion 85 fe mettre en

lui pour auoir la vie :felon que dit ГА

polire aux Rom.ch.S. Il ffy amaintemvzt

mole condamnazion à ceux quzßmt en Iфа

Clmß. Et dell eet aëlze de communion

Шейхе СЬпРс qui ей 1е but des Sacre

дает : ear l’Euangile eli prefche' en ge

neral, mais les Sacremens font donnés

ìl ceux qui ont Creu , pour leur feellct

l’application du falut par leur commu

nion Е; Iefus СЫН’; еп ‘т mefme corps.

Et de fait comme l’eau eflant hors de

noflre corps ne nous laue point , quel

que vertu qu’elle ait , 85 la viande ne

nourrit que celui qui la mange , 85 ef

tant hors du corps ne nourrit pas,quel­

que vertu qu'elle ait;ainIî Iefus Chrift,

quelque vertu qu’il ait de fauuer tout

lemonde parle merite де fa mort , ne

fauue que eeluiqui le reçoit fe lauant

par foi en fon fang , 85 mangeant d’un

cœur qui ait faim б: foif de так: , la

viande де vie.
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Venez donc ,ô hotnmes,receuoir ce

Fils que Dieu vous prefente,donnez lui

voltre affeétion 85 voftre cœur, 85 vous

obtiendrez fon falut: il fera fuojfre,com«­

me portent ces termes de nofìre Apo

f’tre,d’auoir le F`tl:. Car cela,n`1es freres,

monl’cre­il pas que Iefus Chrifl nous eli

donne' pour eftre poflede' de nous , afin

d’en auoir tout le frui&85 le bien qui

nous fera neceflaire г Vous auez fon

fang pour le prefenter ä Dieu , comme

voltre iuftice , tout мы; que li en vos

propres perfonnes vous auiez fouffert

la peine que vous auiez meritee , 85 а

uicz fatisfait Ei Dieu : де forte que vous

vous en pourrez glorifier contre toute

condamnation, 85 dire auec l’Apoftre,

‘Qui eil-ce qui condamnent ? Chri/l ф‘ celui ММ’

qui ey? mort. Et de fait au Sacrement de

la fainëte Cene , le painrompu 85la

coupe (qui font le memorial de fon

corps85 de Гоп fang offerts à Dieu en

la croix) vous e»lt\m`is en main comme

chofe voll:re,pour vous dire que la cho- 1»

le fìgnifieei, е’ей ä dire le merite de la

mort de Chrif’t , vous ell donné pour,

lloppofer a l’ite de Dieu,85 par ce moyë

telìaurcr, fuftenter 85 confbler voltre

= д l .4



go4 Sermon trentequfztriemé,

{.¢'or.ë.

l

Pfos

ame. Vous aurez aulli fon Efprit pour

eltre conduits 85 adrellés en cette vie,

fortiñés 85 confolés en vos advetlités,

85 pour en eltre viuiñés en la mort,voi»

re vn iour refufcitésfelon que dit l’A

pollre Rom. 8. que Diez; refufcitera nos

сет: mortel: por /on ВАМ: habitant en

now. Et comme vous aurez le lang de

Iefus Chrill; , 85 Гоп Efprit, vous aurez

aulli _fon ciel , fon paradis , toutes cho

fes ; ё: еп еЁед; le ciel 851e„r_oyaume

de Dieu ell-il pas appelé noftre heri

tage г pour vous dire que Ielus Chrift

eltant deuenu nollre pollellion , nous

polfedons routes choles en lui; Tone:

rlaofèsfòmà ivoxee , diloit l’Apollre aux

Qorinthiens, fait Paul, fait Ceplme,/oit le

eraonçle,/oit les rlfoferlore/euter,foit les r/:efe:

l§fuem`f. Ü Voire en ce Fils vous auez le

Pere melrne : d_.’où vient que le Prophe

ре Пеийд арреНе lì louuent Dieu fa

portion 85 fon heritage, 85 dit au Pl`.16.

Les сидели): weßn; е/Ё/ши en lieux plai

fÍ:m,fz¿oirc "_url tre:-oel heritage m’eß aucmz:

85le Prophete Afaph бед confole au
pmilieulde fes adverlités , dilant, le п};

¿vire que loi qu ciel , ie rfa] м}? рт:plaryìr

en la terre qu’en toi .­ _mop rreurá' ma chair

фара:
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eßojent defàidier, mailt Dieu ф le roe/Jer de

de mon eœurdr monpanage È toufiourr.

‚ Mais cette maniere d’auoir Iefus

Chrilt palle bien plus auant que celle

dont nous auons nos lieritages 85 pof

feílionszcar nos pofl`r'ilìons,quand nous

les auon„s,(ont hors de nous,mais ici la

merueille de la grace ей È grande que

nous auons tellement Iefus ChriÍ’t,qu’il

ей еп nous , 85 nous en luy , 85 ue nousdeuenons fes membres: comcrlne vous

l'oycz exprimant la communion que

nous auons auec luy at ces termes,
lean 15. Ж! demeure en lino] Ú' mo) en lu)

porre Ízeauroup deНа!‘ .­ dont аойгс Apo

йге а dit ci­de{ll1s , Por ceri connoijfonr

noue qu’il demeure en nom Ú noue en lu),

и?! nous 4 donné de /en Е rit : 85 lefus

îlhrill: lean 17. „м;en eíîcdyroj en то],

ф’: quil:/oyent con/ommé: en ‘ил: 85 ail

leurs ,-, Si quelqxfun m’4z'rne il gardera ma mn м.

parole , Ó' mon Pere ф‘ та; 'viendront ‚Е luy

ferons demeuranee eloez lui : 85 l’A ройге

dig que noue I/emmer le corp: de C/iriŕl,

Ó' membre: d‘ieelu} e/Janin en /on endroit,

Rom. I2.. 85 Eph. 5. Noxußnnmes membre:

dejen corp: , de fr their , Ú defe: or. Ef

iouïlfez vous donc ‚ fìdeles , que non

и
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feulement vous auez le Fils , mais vous

elles vn auec luy deuant Dieu : Саг

combien par cela vous ей affeure’ vo

ftrc falut, delire incorporés ä la fource

de vie , d’eltre en elle , de l’auoir en

vous ; felon que l’Apoftre difoit, Ie vt'

maintenant non par moy , man le/ita Cbriŕl

-vit en moy ; Ú ce que ie 'vi maintenant en la

chair , ie 'vi en lafoy du Fil: de Dieu qui nf.:

aiméÚКа?donne'/oy me/'me pourmoy.

Or fi la vie ell'. ainfî afl`eure'e à celuy

qui a le Fils ,il fenfuit außi par neceflite'

que celui qui n’a point le Fils n’a point

la vie; qui el’c la derniere partie du pro

pos de noltre Apollfre pour conuaincre

d’vnc extreme malice, 85 partant d’vnc

tres»iufte condamnation quiconque

petit , puis qu’il a refufé le Fils , ayant

mieux aime’ fon auarice , fes volupte's,

fa paillardife , fa gourmandife , fon or

gueil,fa vanité,85 la gloire de ce fîecle,

fes paflions , 85 fes haines , que Iefus

Chrift 85 le royaume des cieux. En ef

feôt , mes freres , n’auoir point le Fils,

ell: en vn mot , aimer mieux ce monde,

б: preferer les vices 85 les iniquités En

fimage de Dieu en iuftice 85 fainëieté

За aux biens oternels : car il n’y a rien

qui
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qui empefche l’Euangile de faire im

preíïion puilfante en nos efprits , delli

ä dire де produire la foy, que cela; alfa

uoir l’amour du monde , б: l’ellime des

biens qu’ils nous preferite. С’ей ce que

Iefus Chrill; entend lean 3. quand il dit,

C’e ici lu condamnation , ue 14 Lumiere¢_/lí/ìenue au monde , man а: homme: ont

mieux aime' le: tenebre: que 14 Lumiere,

pource que leur: таитфгмт тайъафгх;

car uiron ue fadonnenc 0/er me с antes
baitq14 Lullniere, ф‘ ne vieni point À 14

Lrîlmiere' , depeur que fe: œuure: ne Душ:

re ar ueer.
Orgiugez d’ici l’in gratitude des hom

mes incredules ¿Sc impenitens enuers

Dieu , de refufer fes graces Bé fes bien

faits ‚ fon Efprit , fon Ciel, б: mefpri»

fer la charite' par laquelle il a expofe' ä

la mort pour vous fon Fils , plulìoů que

fe defpartir de leurs pallions , de leurs

injuiiices , iniquités , ordures , ёс va

nités. Secondement combien ей‘: gran»

de l’impiete’ de rebuter le tefnioignzàge

de Dieu 8: lui preferer les prome es

du Diable ôc du monde, 8: aimer mieux

complaire ä leur chair Чай Dieu leur

Createur, leur fouuerain Seigneur 86

I
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leur Redempteur , voire comme fou

ler aux pieds le Fils de Dieu 85 tenir

pour profane le fang de l’alliance par

lequel ils auoyent ейё rachetés. O

quelle ltupidire' , 85 quel aueuglement,

de preferer des chofes de neant , des

ombres de biens р1ийой que des biens,

des fumees d’honneur', 85 des delices

де peche qui paflent comme vn fonge,

ё vne vie eternelle , 85 ё la felicite' du

royaume des cieux permanente ё ia

mais: Derechef, combien ей infie la

condamnation des incredules 85 impe

nitens , d’auoir pris tel plaiiir en leurs

pallions charnelles 85 vicicufes , qu’ils

aycnt reiette' par vne malice volontai

re toutes les exhortations 85 femonces

de Dieu 85 toutes les richeíles де fa be

nignité 85 de fa patience 85 longue at

tente , par lefquelles il les inuitoit à re

pentance. Et pourtant qui n`a pas le

Fils,non feulement n’a pas la vie, mais

Пес de Dieu 85 malediôtion eternelle

demeure fur lui. Afin, mes freres, que

ce nombre de grands crimes qu’il y a.

де пе pas receuoir le Filsde Dieu, 85 la

condamnation autant iulle que feuete

qui s’en enfuit, nous oblige ё arracher

de

\
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de nos ames toutes ces conuoitifes vai

nes 8: ‘11с1еиГе$‚1еГЧне11ез nous priuent

de lui 85 dela felicite' fouuetaine , 85`a

ouutir nos cœurs ё се Fils , afin d’y te

ceuoir auec lui la vie eternelle.

Docritinrs 8: APPLICATION.

‚г Е: voila quant ё l’explication de no

йге texte ; maintenant repaflons par

deflus , pour nous en faire application,

8: y remarquer quelques docïtrines. Et

Premierement l’Apofl:re difänt que

¿ef ш le te/'mazlgnage que Dieu nous 4 don

ne la we eterne//e , entendant le reftuoi

gnage де Dieu ; que ce mot de tefmotï

gnage nous ferne ё combattre nos dou

tes 85 desfiances 85 ё nous fortifier enla

foy : pour dire auec le Prophete, le louë- P1356;

ray en l’Eternel /È parole. Cat pourquoy

douter 1ё où nous auons le refmoigna

ge de celuy qui ей 1а verité mefme 85

ne peut mentir? (Де 1а Гирегй1г1оп

remplifle de doutes 8: desfiances ceux

qui la fuiuent ; car comme elle п’ей

qu’inuention d’hommes , fes promefles

auflì font fans fondement ; mais l’Euan

gile 85 fondé fur le tefmoignage de

Dieu. Et ici apprenons que de tout

I

1

I
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article de foy 85 de religion on doit

pouuoit dire , С’ей ici le zefmaignage de

Dieu. La où le tefmoignage de Dieu

manque ‚ 1е Chrelìien doit arrelter 85

borner fa creance , pource que le fon

dement en defaut , aflauoir la parole 85

tefmoignage de Dieu : dont le Seigneur

difoit par Efaie , A la lo) , ф‘ ‚м tefmaignœ

ge,:’il.r neparlentfelon cetteparole 11: n’a

та: faint la lumiere du matin. Et iugez

ici , ô Adverfaires , quand vous nous

mettez en auât le purgatoire,le facriíî

ce de la Mefl`e,l’inuocation des Saints;

la monarchie 85 puiflance du Pape , le

feruice des images , 85 chofes {embla

bles ; iugez, di-ie, Н vous pouuez tenir

le langage de пойге Аройге ‚ 85 dire

de chacun de ces points ‚ 11111: tefmoi

gnage de Dieu.

Mais comme nous oppofons le tell

moignage de Dieu aux inuentions 85

traditions d’hommes , aufli le faut-il

oppofer aux conuoitifes rnondaines,

lefquelles tefmoignent que les biens de

ce lîecle contiennent la vraye felicitó

85 le fouuerain bien : mais outre que

с’ей vn tefmoignage oppofé й се1цу de

Dieu, la faulletë en paroill: d’elle mei'

111€!
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me. Cat pouuez vous,ô hommes, con

fiituer le fouuerain bien en ces chofes

que la mort termine 85 ruine г Confi

derons donc contre les tentations que

le monde paffe 85 fa conuoitife , 85 que

toute la gloire du fìecle ей comme la

fleur de l’herbe , 85 que les рыбка de la

chair font vne ombre qui s’efvanou'1't,

mais celuy qui fait la volonte’ de Dieu

demeure eternellement. Pourtant le

Prophete s'oppofe aux mondains , 85

dit au Pf I7. Seigneur deliure та)’ dagen:

dansende ‚ dcfìjuels 14 portion ф е’: le we

pre/ème; dr zu „три; leur ventre de un

threfòr, deßzrte qu’il: l'az`/]Ènt le деталям:

È leur: petit: enfm: 5 mm' may le verm)и

face en ixßice, ф/ет] mjffaßé de и гфЁт

Имсьдпта! leр“; refveillé.

Et fur ce que пойге Аройге dit que

Dieu nous а donne' la 'vie etemeße , (fr que

rette »vie е]? enfon Fil: , apprenons~y la

difference de la vraye Religion d’aue¢

les fuperflzitions. Toutes Religions pro

mettent aux hommes la vie eternelle;

mais la vraye fe manifefte en ce qu’ellc

la prefente en vn feul Iefus Chrifi lc

Fils de Dieu. Les fuperflitions mettent

слаще: 85 des creatures ‚ 85 des cere

\.
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monies, 85 œuures inucntees,dans lef'

quelles elles font cercher la vie; mais

la vraye foy Chreflienne fe tient 85 s’ar­

refle au Fils de Dieu. Et certes ce Ген!

mot de Fil: qui _exprime qu’il ей vray`

Dieu , 85 que toute diuinité habite en

lui corporellement, doit fuflìre Ёощ‘

refutcr tous ceux qui nous prefentent

d’autres objets ; car й qui irions­nous

qu’ä ce Fils qui ell: la 'fource de vie e'

ternelle , qui a les paroles de vie eter

nelle,/qui peut fauuer й plein ceux qui

s’approchent de Dieu par lui , citant

touûouts viuant pour interccder pour

eux г Е: pourquoi ayans cette fontaine

d’eau viue irions­nous arles cifternes

creuaflees qui ne peuuent contenir les

eauxiLa vie eternelle ell tellement en

IefusChrilt qu’elle n’ell: ni au dela ni

ailleurs : 11 n’_y aЩи:en aucun autre удел

lui, Ó- 11'] a aucun autre nom qui/oit danni

aux homme: par lequel il nous fai/le ejÍne_.p

fauué: .­ 85 fi quelqu’vn nous propofe les

Saints , nous dirons auec l’Apoûre, 1.

Corint.1. G/:riß eß-il a'iui:e'? Paul 4-11 e/il

crucijïé pour 'voue ?

D'ici aufli nous apprendrons la ma

niere de noflre jufliñcation: car la vie

eter



‘ Sur 1. Ie.»w,cl1.g. "u.n.iz.. gi;

ercrnelle eltant en lefus Chrilt , il faut

entendre que tout le prix 85 le merite

de la vie cternelle el’t en lui ; 85 partant

qu’il n’ell point en nos (синтез & en

nos foulfrances , quelles qu’clles puil`

fent ellre : l’obeillan'ce85 la mort de

leliis Chrilt feulc , ell caufe meritoire

dela vie eternelle 85 expiaroirede nos

pechés _: autrement li nos louffrances

cntreuenoyent comme larisfaûions ì

la jullice de Dieu ‚ 85 nos (или res com

me prix 85 merite du ciel, la caufe de

la vic erernelle feroit en nous mel

~mes : or elle ell toute en leliis Clirill.'

Et la vie eternelle ellant ainli en lelils'

СЫН‘: ,la Foy oeuvraute par charité en

treuient 31 се que nous ayons ce Fils:

elle entrcuicnt comme nous vuiílaut Et

lui 85 comme la _main qui reçoitle dori

que Dieu nous fait : 85 c'el‘t ainlì qu’el

le nous iulliŕìe , allauoir non par lon'

merite 85 la dignité , (car ainli nous l`c

rions julliŕiés par nos œuures,ou par la'

foy comme par vne œuure) inaiselle

=jul`tif`1e parla relation ä lefusíjhrill , 85

par la liailon qu"elle nous tienne. auec

lui , afin que lon lang fait nolìre jullie#

б: nolìre rançon deuantïjieu 1 car la

е “tk
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juftice 85 la rançon par laquelle nous

fub{ìPcons deuant Dieu 85 contre les

accufations de la Loy,doit ейге pleine

85 parfaite 85 d’vn prix inñni pour me

riter le royaume’ des cieux. Or telle

ей Fobeiflance de Icfus Clxrill: : mais

tout ce qui ей en nous ей imparfait 85

defeëiueux: 85 par confequent la juíti

ее раг laquelle nous fublîlìons deuant

Dieu ей en lefus Chril’t 85 non en

nous : dont ä cet efgard l’Apol’tre clifoit

Phil1`pp.;. que iefrye „мг en I¢fßC'bri_`/i

ajunt nonpoint nmрфш qui е]! de la Loy,

male rede qui е]! par info) de Clar:/l`,aßÍxuoir

loju/lice qui ф‘ de Dieupar lafoy. luftice

donc neceilairement impuree au croy

antacar се qui ей hors cle nous,aH`auoir

en lefus Chrilì,ne peut el’tre fait noftrc

lìnon par imputation. Auíli eltoit­il

conuenable que Iefus Cliril-’t сйапг en

treuenu entre Dieu 85 nous comme

pleige , fa fatisfaötion full: alloüee aux

croyans.

Pourrant,mes freres,d’ici пейте que

tout аойге foin 85 пойге ейаде doit

ейге д’ейге incorporés ä ce Pl-eige par

vne vraye foy : бей à dire par vne foy

vine , accompagnee deßneere repen

rance
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tance 85.d’un (erieux amendement de

vie. Car comme vne main morte ne re»

geit rien , 85 ‘Рада point; ainfî vne foy

morte ne reçoit point Iefus Chrift , б:

ш: nous met point en lui. C’c-:lì pour

quoi l’Apofire, Rom.8. definir cfire en’

Ieûis Chriii par ne cheminer point fe

lon la chair,mais felon l’Ef`prít ; Il п} п,’

dit-il , дяде condamnation д ceux фарш

en left.: ему: , aßqui ne одежды: point

jìlon la Митинг/¿lon l’15/prit.- 2..-Cong. il

definir par eftre fait nouuelle creature,

Si quelqun/nф en Cltri/Í qíilfoitßtit nou

uelle creature. Et q`u’aurons~nous gagné,

mcs freres,quand nous afurons mainte'

ifiucontre nos Adverfaites que la vie' e

tcrnelle cit en »lefus Qhtifì , 8c rŕcfì

point ós meritos 85 és fatisfaéiions dus

crea-‘cures , Б nous :famous pas ¿ic ne re

ceuons pas МГц: Clrrifit Car п’ сдёчгау’

que la vie eternelle ell: en lefìis Ghriîì,

т‘; il ей vray „в; qu-’on n’a point lb.

vic eterneiie que Dieu a iñife en' М‘

Fils , fînon qu’en ait ce Fils.-« Or auoir

le Fils- „за раз l’au6ir_`feuieme'nt en la

bouehe af. en la p“ro«t'e1ïfoa мы: e-’n

(самим;l’auoie en fon occur pafamour

Je renoncement ìr- tout ce Чаша: eä»

‘ с kk? z*
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contraire : nous ne pouuons auoir en

femble lefus Chrift ôc le regne du pc

ché : nul ne peut feruir й deux mai

ßres ; граде communiony 4-il deju/fire;

auec iniquité ? ф‘ de la lumiere auec ler ze

nebre:,á‘ quel accord de СМИ auec Belial?

I’advou'e` bien que Chrift fubiifte en

nous auec diuers defauts , mais ce font

pechés dïuñrmité, parmi lefqucls il

faut que la crainte de Dieu preuale,

nous portant 21 refìßer aux conuoitifes,

«Sc s’eůudier ä fainëteté, jullrice, 8: cha

rité.

Amendons-nous donc , mes freres;

&,moyennant cela,nous pourrons nous

eonfolet contre tous maux. Car qu’eft

ce que doit craindre celui qui a le Fils?

là où il ei’t , la protection de Dieu y eli

neceffairement öc toute benediâion,

felon qu’elle nous pourra elite expe

diente. Et a lieu ici ce que dit l’Apo

Рсге , Dieu qui n’¢ point eßargnéfon propre

Pils, mailt 1’л liure' pour noue tom, comment

ne nous :Íonuerwil ullßi toute: chofer auec

lui .P Ici Faflligé fe tiendra affeure' де

n’ef’cre iamais abandonné; ici le роще

fe pourra glorifier en fa richeffe ; car y

a-il plus grandes risheffes que d’auoir

le

 



Sur l.Iean,cl1.5. fu.u.n.. 517

le Fils? (lie le mondain fe gloriñe en

fes biens 85 poíleílîons :le fidele fc glo

riñera en la lienne , allauoir qu’il a le

Fils de Dieu. lci aufli ей 1а vraye gloi

re , pour nous confoler contre le rebut

85 le mcfpris du monde : car lef Chrill:

ей 1е Seigneur de gloire que Dieu a ef

leue’ par deflus toute principaute' ‚За

рпМТапсе, 85 par deilus tout nom qui fe

nomme. Ici ей 1а paix de la confcience;

car contre la Loy qui condamne ё la

mort le pecheur , le fidele dira, qui a le

Filsa la fr/ie. Or i’ay le Fils,donqucs i’ay

en lui la vie : ic fuis conílitué julle par

fon obeiffance , fon fang me purge de

tout peche: 85 ici ie puis dire,2gz` qi-ce

qui conelamnera ? Cbrifi ф celui qui eil

mort .­ Et le fidele eliant au liót de la

mort trounera ici vne confolation af

feuree, difanr, qui a le Fils ala vie : en

ce Fils la mort ей cngloutie en viétoire

85 п’сй plus qu’vn paflage ё la vie.

Or , mes freres , puis que Dieu a e

xercé vne ii grande charité 85 liberali

té enuers nous , que de nous donner

fon Fils , 85 en lui la vie eternelle 85

tous biensfoyons imitateurs de fa cha

rite' enuers les povtesßc aŕlligés , pour

‚ - k k э

\
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ne leur paint rcfufer пейте аШйапсе.

Car comment refufcr nos biens 8: no_

йге aide aux enfans де celui qui nous

a donne' (on Fils, 8: qui nous demande

ее Гесоцгз еп leurs perfonncs г Secon

dement, íì Iefus Chriß ne nous a refu

fé ni fon fàng ni fon Efpric, ni fon ciel,

fcellons cetŕe grace cn nos cœurs, tant

par charite' ‘enuers nos prochains , que
par touteiinnocicc 8: inregriré де vie,

iuf`qu’ì ce que finalement nous foyons

'inrifoduits au ciel comme en Fheritaga

que nous auons en Iefus Chriiů. A lui,

¿ucc le Реге 8: le S. Efpritfoit gloire és

‘Eccles des' íîcclcs.

фетиш; [е п. funnier 1 6 4
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